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Résumé
Des logettes suffisamment grandes sont indispensables 
pour le bien-être des animaux. Elles permettent aux vaches 
de se coucher et de se lever sans difficultés. Elles doivent 
également être dimensionnées de manière à ce que les pat-
tes arrières des vaches ne reposent pas sur le rebord garde-
litière quand elles sont couchées, car cela peut entraîner 
des points de pression et des lésions aux jarrets.
En raison de la sélection, la taille des vaches laitières a con-
sidérablement augmenté au cours des dernières décennies. 
Il peut donc arriver que des vaches détenues en stabulation 
libre et dont la hauteur au garrot est supérieure à 150 cm 
se couchent dans des logettes construites pour des ani-
maux dont la hauteur au garrot est de 145 ± 5 cm, ce qui 
peut avoir des effets négatifs sur le comportement des 
vaches et leurs jarrets. L’objectif de ce travail de recherche 
était donc d’étudier le comportement au coucher, au lever 
et en position couchée des vaches laitières en fonction de 
leur taille et des dimensions des logettes.
Au total, 144 vaches ont été observées dans huit exploita-
tions laitières. La moitié des vaches avait une hauteur au 
garrot comprise entre 140 et 150 cm, et l’autre moitié était 
supérieure à 150 cm. Toutes les logettes ont d’abord été 
mesurées, en distinguant entre logettes adossées à la paroi 
et logettes opposées. Pendant trois jours, le comportement 
au coucher et au lever ainsi que les positions couchées des 
vaches ont été enregistrés. De plus, les éventuelles lésions 
aux pattes arrière et avant ont été relevées. Les chercheurs-
euses ont analysé l’impact des dimensions de la logette 
(longueurs de la surface de repos et espace libre pour la 
tête) en relation à la hauteur au garrot de la vache, sur ses 
mouvements lorsqu’elle se couche et se lève, sur sa position 
couchée, et sur les lésions aux articulations.
Dans les logettes aux dimensions trop étroites, les vaches 
en position couchée touchaient plus souvent le rebord 
garde-litière ou les bat-flanc des logettes. Dans de telles 
logettes, elles piétinaient également plus souvent avec les 
membres antérieurs avant de se coucher et elles effectuai-
ent des mouvements de balancement de la tête en position 

baissée, ce qui chez les vaches est un signe d’insécurité. 
Dans les logettes spacieuses, en revanche, les vaches étai-
ent en mesure d’effectuer un mouvement d’élancement de 
la tête fluide pour se lever et elles touchaient moins sou-
vent les bat-flanc, la barre de nuque ou la barre frontale 
lorsqu’elles se couchaient ou se levaient. Par ailleurs, les 
blessures aux jarrets étaient moins fréquentes.
Ces résultats montrent que des logettes aux dimensions 
trop étroites peuvent prétériter le comportement naturel 
des vaches laitières et entraîner des lésions aux membres. 
Lors de la construction de nouvelles étables, il faut donc 
prévoir des logettes avec suffisamment d’espace, car les 
vaches sont susceptibles de devenir encore plus grandes à 
l’avenir en raison de la sélection.

Situation initiale
Les vaches laitières passent environ la moitié de la journée 
dans des logettes où elles se tiennent certes parfois de-
bout, mais où elles sont couchées la plupart du temps  
(Ito et al. 2009). En position couchée, les vaches ne font pas 
que se reposer et dormir. Elles ruminent, aussi. La possibi-
lité de se coucher confortablement et sans être dérangées 
a un impact majeur sur la performance et le bien-être des 
vaches. Si les dimensions des logettes ne sont pas adaptées 
à leurs besoins, elles auront tendance à passer moins de 
temps couchées par jour (Tucker et al. 2004) et les mouve-
ments de coucher et de lever peuvent être perturbés (Käm-
mer et Schnitzer 1975). En outre, le risque de lésions aux 
jarrets est accru dans les logettes aux dimensions trop 
étroites (Potterton et al. 2011). La conception de l’espace 
libre pour la tête influence également le comportement 
en position couchée de même que le comportement au 
coucher et au lever (Veissier et al. 2004).
Afin de garantir le bien-être des vaches, l’ordonnance sur 
la protection des animaux (OPAn 2008) prescrit des dimen-
sions minimales pour les logettes. Ces dimensions sont 
définies par rapport à trois catégories de hauteur au gar-
rot: 1re catégorie: 125 ± 5 cm; 2e catégorie: 135 ± 5 cm et 3e 
catégorie: 145 ± 5 cm. En raison de la sélection, dont 

Figure 1 : Le comportement 
en position couchée, au le-
ver et au coucher des vaches 
laitières a été étudié dans 
huit exploitations équipées 
de logettes profondes.
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l’objectif est d’atteindre une plus grande capacité 
d’ingestion alimentaire et donc une augmentation du ren-
dement laitier, les vaches laitières sont devenues sensible-
ment plus grandes au cours des dernières décennies. En 
Suisse, par exemple, la hauteur au garrot des vaches de la 
race brune a augmenté, entre 1996 et 2011, de 6,0 cm à 
partir de la troisième lactation, de sorte que 10 % des 
vaches les plus grandes avaient une hauteur moyenne au 
garrot de 150 cm en 2011 déjà. Les vaches de la race Hol-
stein ont grandi quant à elles de 6,3 cm au cours de la 
même période et 10 % des vaches les plus grandes avaient 
en 2011 une hauteur moyenne au garrot de 156 cm (don-
nées du Swissherdbook 2016).
Au cours des dernières décennies, de nombreuses étables 
ont été construites en Suisse pour des vaches laitières avec 
une hauteur au garrot de 145 ± 5 cm. Or, ces étables 
accueillent aujourd’hui des vaches dont la hauteur au gar-
rot peut être supérieure à 150 cm. L’objectif de la présente 
étude était de décrire le comportement en position cou-
chée, au coucher et au lever de vaches avec une hauteur 
au garrot de 145 ± 5 cm et de vaches avec une hauteur au 
garrot de plus de 150 cm détenues dans des exploitations 
laitières suisse. Les chercheurseuses ont étudié l’influence 
des dimensions des logettes sur le comportement des 
vaches, selon leur hauteur au garrot. Ils ont également 
examiné si l’apparition de lésions aux jarrets était accrue 
dans le cas d’un rapport défavorable entre les dimensions 
des logettes et la taille de la vache.

Matériel et méthode
Exploitations laitières et vaches
La collecte de données a eu lieu de mai à juillet 2017 dans 
huit exploitations laitières suisses. Toutes les exploitations 
disposaient d’une stabulation libre avec logettes et une 
aire de sortie accessible à tout moment. Seules des exploi-
tations avec des logettes profondes ont été sélectionnées 
(fig. 1). Ces exploitations possédaient aussi bien des loget-
tes adossées à la paroi que des logettes opposées. Les trou-
peaux comptaient de 45 à 120 vaches laitières sans cornes 

des races Brune, Holstein, Red Holstein et Swiss Fleckvieh 
et de leurs croisements.
Pour la collecte des données, six à dix vaches en lactation 
d’une hauteur au garrot supérieure à 150 cm et autant de 
vaches d’une hauteur au garrot comprise entre 140 et 
150 cm ont été sélectionnées dans chaque exploitation 
(échantillons de vaches représentatives). Outre la taille, le 
choix s’est également porté sur des vaches en bonne santé, 
ne souffrant pas de boiterie ni de mammite et n’étant pas 
sur le point de vêler. Au total, des données ont été recueil-
lies sur 144 vaches.

Mesure des vaches et des logettes
Le premier jour de collecte des données, la hauteur au gar-
rot de l’échantillon de vaches représentatives a été mesurée 
à l’aide d’une toise. Dans sept exploitations, les vaches ont 
été immobilisées dans le cornadis et dans une exploitation, 
elles ont été attachées avec un licol, vu qu’il n’y avait pas de 
cornadis autobloquant.
Pour la mesure des logettes, cinq logettes adossées à la 
paroi et cinq logettes opposées ont été choisies au hasard 
dans chaque exploitation. Leurs dimensions ont été prises à 
l’aide d’un appareil de mesure à laser (Leica DISTO™ A8, 
Leica Geosystems AG, Heerbrugg, Suisse). La longueur 
totale des logettes ainsi que la longueur de la surface de 
repos et de l’espace libre pour la tête ont été mesurées. 
Dans le cas des logettes opposées, la distance entre l’arrêtoir 
d’épaule et la barre frontale a été mesurée. Si toutefois il 
n’y avait pas de barre frontale ou si elle était placée à une 
hauteur d’au moins 85 cm au-dessus de la surface de repos 
de sorte que les vaches puissent faire le mouvement 
d’élancement vers l’avant en passant la tête en dessous sans 
heurter la barre frontale, la longueur de l’espace libre pour 
la tête réellement disponible jusqu’à l’arrêtoir d’épaule 
opposée a été mesurée. En outre, la largeur des logettes a 
été mesurée à l’extrémité des bat-flanc. Pour les évalua-
tions, des valeurs moyennes de ces dimensions ont été cal-
culées pour chaque exploitation, tant pour les logettes 
adossées à la paroi que pour les logettes opposées.

Figure 2 : Dans les logettes 
bien adaptées à la taille des 
vaches, les vaches peuvent 
aussi se coucher avec la tête 
sur le côté sans heurter les 
bat-flanc.
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elles piétinaient à plusieurs reprises avec leurs pattes avant 
ou arrière. Lors du lever, la séquence des mouvements et la 
direction du mouvement d’élancement de la tête ont éga-
lement été relevées. Le tableau 1 contient les définitions 
des comportements enregistrés lorsque les vaches se 
couchaient et se levaient.
Outre la mesure de la taille des vaches, les chercheurseuses 
ont également relevé si les vaches présentaient des zones sans 
poils ou des lésions cutanées sur les articulations des pattes 
avant sur lesquelles elles s’appuient lorsqu’elles se couchent 
et se lèvent (articulations carpiennes) et sur les jarrets.

Influence de la taille
Pour l’évaluation statistique des positions couchées et des 
mouvements de coucher et de lever, la proportion des dif-
férentes positions couchées et des comportements de cou-
cher et de lever a d’abord été calculée pour chaque vache, 
mesurée par rapport au total de toutes les observations de 
cette vache dans chaque type de logette (adossée à la paroi 
ou opposée). Afin de montrer l’influence de la taille d’une 
vache par rapport aux dimensions de la logette sur son 

Observations du comportement et lésions aux jarrets
Du deuxième au quatrième jour de la collecte des données, 
le comportement en position couchée des vaches de l’échan-
tillon représentatif a été relevé dans chaque exploitation 
pendant 4,5 à 6 heures par jour. La durée d’observation 
dépendait des heures de traite et du temps passé à la pâture.
Au cours des observations, la position couchée des vaches a 
été enregistrée toutes les 20 minutes et les chercheurseuses 
ont enregistré si les vaches étaient couchées dans une logette 
adossée à la paroi ou dans une logette opposée. Ils ont éga-
lement enregistré si elles étaient en contact ou non avec les 
bat-flanc, le rebord gardelitière ou l’arrêtoir d’épaule (fig. 2).
En outre, pendant la période d’observation quotidienne, 
tous les mouvements de coucher et de lever de ces vaches 
ont été enregistrés, dans la mesure du possible. 
Pour les logettes adossées à la paroi et les logettes oppo-
sées, les chercheurseuses ont enregistré séparément si les 
vaches se couchaient et se levaient de manière typique de 
l’espèce, si elles heurtaient les éléments de guidage (bat-
flanc, barre de nuque ou barre frontale), si elles effectuai-
ent un contrôle répété de l’espace avant de se coucher ou si 

Tableau 1: Comportements enregistrés lors des mouvements de lever et de coucher.

Comportement Description

M
o

u
ve

m
en

t 
d

e 
co

u
ch

er

Séquence de mouve-
ments lorsque 
la vache se couche

Typique de l’espèce: la vache s’appuie d’abord sur les articulations carpiennes des 
membres antérieurs et pose ensuite l’arrière-train
Pas typique de l’espèce: la vache pose d’abord l’arrière-train puis l’avant-train

Piétinement avec les 
antérieurs

La vache piétine plus de deux fois le sol avec ses pattes avant

Piétinement avec les 
postérieurs

La vache piétine plus de deux fois le sol avec ses pattes arrière

Contrôle de l’espace La vache balance sa tête en position baissée plus de deux fois au-dessus du sol

Contact avec les éléments 
de guidage

La vache heurte les éléments de guidage

M
o

u
ve

m
en

t 
d

e 
le

ve
r

Séquence de mouve-
ments lorsque 
la vache se lève

Typique de l’espèce: la vache soulève d’abord son arrière-train, puis son avant-train
Pas typique de l’espèce: la vache soulève d’abord son avant-train, puis son arrière-train

Séquence de mouve-
ments – mouvement 
d’élancement de la tête

Hésitant: la vache interrompt le mouvement d’élancement ou le reprend depuis le 
début
Fluide: la vache fait un mouvement d’élancement fluide

Direction du mouvement 
d’élancement de la tête

Latéral: la vache fait le mouvement d’élancement de la tête de côté
Droit: la vache fait le mouvement d’élancement de la tête en ligne droite

Contact avec les éléments 
de guidage

La vache heurte les éléments de guidage

Logettes adossées à la paroi
Moyenne Ø (Min.–Max.) en cm

Logettes opposées
Moyenne Ø (Min.–Max.) en cm

Longueur de la logette 277,1 (259–300) 293,3 (235–400)

Longueur de la surface 
de repos

192,2 (189–196) 192,6 (187–200)

Longueur de l’espace 
libre pour la tête

77,2 (57–106) 95,9 (47–202)

Largeur de la logette 126,9 (124–135) 127,4 (125–138)

Tableau 2: Dimensions 
(en cm) des logettes ados-
sées à la paroi et des loget-
tes opposées dans huit ex-
ploitations.
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comportement en position couchée, au lever et au coucher, 
une valeur a ensuite été attribuée d’une part à chaque 
position couchée et à chaque comportement pour la 
«longueur relative de la surface de repos» (rapport entre la 
longueur de la surface de repos et la hauteur au garrot de 
la vache sous observation) et, d’autre part, une valeur a été 
attribuée pour la «longueur relative de l’espace libre pour 

la tête» (rapport entre la longueur de l’espace libre pour la 
tête et la hauteur au garrot). Ainsi, par exemple, une 
longueur de la surface de repos de 195 cm correspond à 
une valeur pour la «longueur relative de la surface de 
repos» de 1,39 pour une vache ayant une hauteur au garrot 
de 140 cm, à une valeur de 1,3 pour une vache de 150 cm et 
à une valeur de 1,22 pour une vache de 160 cm. Une 
longueur d’espace libre pour la tête de 75 cm correspond à 
une valeur pour la «longueur relative de l’espace libre pour 
la tête» de 0,54 pour une vache ayant une hauteur au gar-
rot de 140 cm, à une valeur de 0,5 pour une vache de 150 cm 
et à une valeur de 0,47 pour une vache de 160 cm.
Des modèles statistiques ont ensuite été utilisés pour véri-
fier si la proportion de vaches dans les différentes positions 
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Figure 3a: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos (rapport entre la longueur de la surface de repos et la 
hauteur au garrot) sur le pourcentage d’observations où les 
vaches laitières se couchent sans heurter l’arrêtoir d’épaule, 
le rebord garde-litière ou les bat-flanc (mouvement libre de 
coucher); autrement dit, plus la surface de repos est longue, 
plus les vaches se couchent librement.
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Figure 3b: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage d’observations où les vaches laiti-
ères touchent le rebord garde-litière; autrement dit, plus la 
surface de repos est longue, moins les vaches touchent le 
rebord garde-litière.
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Figure 3c: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage d’observations où les vaches laiti-
ères heurtent les bat-flanc en position couchée; autrement 
dit, le contact avec les bat-flanc est également réduit 
lorsque la surface de repos est plus longue.

Figure 4 : La longueur de la surface de repos par rapport à 
la hauteur au garrot de la vache a eu une influence sur le 
nombre de fois que les vaches ont heurté les bat-flanc en 
position couchée.
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couchées ou les différents mouvements de lever et de cou-
cher était influencée par la longueur relative de la surface 
de repos et la longueur relative de l’espace libre pour la 
tête. Les chercheurseuses s’attendaient, par exemple, à ce 
que la proportion des mouvements de coucher avec con-
tact de l’animal avec un des éléments de guidage soit 
d’autant plus importante que les dimensions de la logette 

étaient petites par rapport à la taille de la vache. De même, 
ils ont également testé si les vaches avaient ou non des 
lésions aux articulations des pattes avant et arrière selon la 
longueur relative de la surface de repos et de la longueur 
relative de l’espace libre pour la tête.

Résultats et discussion
Taille des vaches et dimensions des logettes
La hauteur au garrot des 144 vaches sous observation variait 
entre 140 cm et 163 cm et était en moyenne de 149,3 cm.
Le tableau 2 contient des informations sur les dimensions des 
logettes adossées à la paroi ou opposées. Les deux types de 
logettes diffèrent principalement par la longueur de l’espace 
libre pour la tête et la longueur totale de la logette, mais peu 
au niveau de la longueur de la surface de repos et de la lar-
geur de la logette. Dans les logettes adossées à la paroi, la 
barre de nuque (dans certaines exploitations, il s’agissait 
d’une sangle ou d’une chaîne) était installée à une hauteur 
moyenne de 108,0 ± 8,7 cm, donc un peu plus haut que dans 
les logettes opposées (104,3 ± 13,1 cm). Dans la mesure où il 
y avait des barres frontales dans les logettes opposées, elles 
étaient situées en général à une hauteur de 75,2 ± 6,4 cm  
(5 exploitations < 85 cm, 3 exploitations ≥ 85 cm).

Positions couchées – les vaches se couchent plus librement 
dans des logettes plus spacieuses
Au total, dans 5 % des observations, les vaches ne touchai-
ent aucun élément de l’infrastructure en position couchée. 
Dans les autres cas, elles touchaient le rebord gardelitière 
dans 40 % des observations, l’arrêtoir d’épaule dans 2 % 
des cas et les bat-flanc dans 15 % des cas. Parfois, les vaches 
heurtaient plusieurs éléments de guidage en même temps.
La proportion des observations au cours desquelles les 
vaches sous observation étaient couchées dans les loget-
tes sans toucher aucun des éléments de guidage était de 
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Figure 5c: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage de mouvements de coucher au cours 
desquels les vaches laitières ont heurté un dispositif de guida-
ge (bat-flanc, barre de nuque, barre frontale); autrement dit, 
les vaches heurtent moins souvent les éléments de guidage en 
se couchant, lorsque les logettes sont plus longues.
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Figure 5b: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage de mouvements de coucher au cours 
desquels les vaches laitières ont piétiné le sol avec les pattes 
avant; autrement dit, plus la surface de repos est grande, moins 
les vaches piétinent avec les pattes avant.

●●

●● ●● ●● ●●●● ●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●● ●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●● ●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●●● ●●

●●

●●

●●●●

●●

●●●●

●●

●●●●

●● ●●

●●●●●●

●●

●●

●●●● ●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●●●

●●●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●●● ●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●

●●●●

●●

●●

●● ●●●● ●● ●●

●●

●●

●●

●●

●● ●●

●● ●●

●●

●●●● ●●●●

●●

●● ●●

●●

●●

●● ●● ●● ●●

●●●● ●●

●●

●● ●●●●

●●

●●

●●●●●● ●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

●●●●

●●

●●

●●

●●

●●

C
on

tr
ôl

e 
de

 l'
es

pa
ce

 (
%

)

0

20

40

60

80

100

1.2 1.25 1.3 1.35 1.4

Longueur de la surface de repos / hauteur au garrot

Figure 5a: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage de mouvements de coucher au cours 
desquels la vache a effectué un contrôle répété de l’espace 
(mouvement de balancement avec la tête baissée); autrement 
dit, plus la surface de repos est longue, moins les vaches ef-
fectuent un contrôle répété de l’espace.
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56 % plus élevée quand le rapport longueur de la surface 
de repos et taille de la vache avait une valeur de 1,4 au 
lieu de 1,2 (p ≤ 0,001; fig. 3a). Autrement dit, les vaches 
couchées heurtaient moins souvent les éléments de gui-
dage si la longueur de la surface de repos avait été calcu-
lée de façon généreuse par rapport à leur taille (fig. 4).  
En conséquence, la proportion de vaches couchées n’ayant 
aucun contact avec le rebord gardelitière ou les bat-flanc 
était supérieure de respectivement 41 % (p = 0,003;  
fig. 3b) et 13 % (p = 0,003; fig. 3c) dans les logettes plus 
grandes. En revanche, la longueur relative de l’espace 
libre pour la tête n’a eu aucune influence sur la position 
couchée avec contact des éléments de guidage.

Comportement au coucher – un tiers des vaches heurtent 
un élément de l’infrastructure (éléments de guidage)
Dans 22 % des observations, les vaches piétinaient à plusi-
eurs reprises avec leurs pattes antérieures avant de se cou-
cher et dans 26 % des cas avec les pattes arrière. Dans 38 % 
des mouvements de coucher, les vaches ont effectué un con-
trôle de l’espace par de multiples balancements de la tête et 
dans 35 % des cas, elles ont heurté les éléments de guidage.
La proportion des mouvements de coucher au cours des-
quels les vaches ont effectué avant de se coucher un con-
trôle répété de l’espace a diminué de 36 % dans le cas de 
logettes avec une grande surface de repos (p ≤ 0,001;  
fig. 5a). En d’autres termes, les vaches ont effectué moins 
fréquemment un contrôle répété de l’espace lorsque la 
longueur de la surface de repos était suffisante par rapport 
à leur taille (fig. 6). De même, le piétinement répété avec 
les pattes antérieures avant de se coucher et le fait de heur-
ter des éléments de guidage pendant qu’elles se couchai-
ent ont été réduits de 20 % (p = 0,033; fig. 5b) et 20 %  
(p = 0,003; fig. 5c) dans les logettes plus grandes, mais pas 
le piétinement répété avec les pattes arrière. La longueur 
relative de l’espace libre pour la tête n’a pas influencé les 
différents comportements au coucher.

Les résultats montrent clairement que les vaches acceptent 
moins volontiers de se coucher dans des logettes trop peti-
tes, ce qui se traduit par des signes d’insécurité avant de se 
coucher. EIles piétinent plus souvent avec leurs pattes avant 
et effectuent plus fréquemment un contrôle répété de 
l’espace en balançant la tête en position baissée. Hörning 
et Tost (2001) ont également constaté que de tels mouve-
ments de balancement sont plus fréquemment observés 
dans les logettes de petites dimensions.

Comportement au lever – mouvement d’élancement de la 
tête souvent hésitant ou s’esquivant latéralement
Dans 19 % des mouvements de lever, la vache a fait un mou-
vement d’élancement de la tête avec hésitation et dans 
42 % latéralement. Dans 29 % des observations, les vaches 
ont heurté un élément de l’infrastructure en se levant.
Comme le montrent les figures 7a et 7b, la proportion des 
mouvements d’élancement de la tête hésitants et en heur-
tant l’un des éléments de guidage a diminué de respective-
ment 33 % (p ≤ 0,001) et 32 % (p = 0,002) lorsque la logette 
était plus longue. Souvent, quelques centimètres étaient 
indispensables pour que les vaches puissent se lever sans 
heurter la barre de nuque (fig. 8). La longueur relative de 
l’espace libre pour la tête a également eu une influence 
évidente sur le comportement des vaches lorsqu’elles se 
lèvent. La proportion des mouvements de lever au cours 
desquels les vaches ont exécuté un mouvement d’élan-
cement de la tête latéral a diminué de 55 % dans les loget-
tes avec une longueur relative d’espace libre pour la tête 
plus importante (p ≤ 0,001;fig. 7c).
Les résultats montrent que les mouvements de lever des 
vaches dans des logettes avec une surface de repos trop 
petite sont perturbés. Le mouvement d’élancement de la 
tête est plus souvent exécuté de manière hésitante et les 
vaches heurtent davantage les éléments de guidage. 
Hörning et Tost (2001) ont également constaté que, dans 
les logettes plus petites, les vaches sont plus souvent  

Figure 6: Dans les logettes trop 
petites par rapport à la hau-
teur au garrot de la vache, la 
vache contrôlait plus souvent 
l’espace en balançant la tête 
de façon répétée avant de se 
coucher.



10  Agroscope Transfer  |  Nº 340 / 2020

Dimensions des logettes pour vaches laitières

Lésions aux jarrets – plus fréquentes dans les petites 
logettes 
Comme les vaches des exploitations étudiées étaient cou-
chées dans des logettes profondes avec une litière de paille, 
les chercheurseuses s’attendaient à ce que les lésions aux 
articulations carpiennes des pattes avant et aux jarrets ne 
soient pas trop fréquentes (Schaub et al. 1999). Des zones 
sans poils ont été observées sur les articulations carpiennes 
chez 6,9 % des 144 vaches sous observation et sur les jarrets 
chez 11,8 % des vaches. Des éraflures de la peau ont été 
constatées sur les articulations carpiennes chez 13,2 % de 
ces vaches et sur les jarrets, chez 6,9 %.
L’analyse statistique a montré que l’apparition de lésions 
aux articulations des pattes avant n’était pas influencée par 

Figure 8: Lorsque les vaches se lèvent, quelques centimètres 
sont souvent cruciaux pour permettre à la vache d’éviter de 
heurter la barre de nuque ou la sangle.
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Figure 7a: Influence de la longueur relative de la surface de 
repos sur le pourcentage de mouvements d’élancement de 
la tête au cours desquels un balancement hésitant de la tête 
a été observé chez les vaches laitières; autrement dit, 
lorsque la surface de repos est plus longue, les vaches peu-
vent exécuter le mouvement d’élancement de la tête de 
façon fluide.
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Figure 7c: Influence de la longueur relative de l’espace libre pour 
la tête sur le pourcentage de mouvements de lever au cours 
desquels les vaches ont effectué un mouvement d’élancement 
latéral de la tête; autrement dit, si les vaches ont suffisamment 
d’espace devant leur tête, elles effectuent le mouvement 
d’élancement plus naturellement et en ligne droite.
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Figure 7b: Influence de la longueur relative de la surface 
de repos sur le pourcentage de mouvements de lever au 
cours desquels les vaches laitières ont heurté un dispositif 
de guidage (bat-flanc, barre de nuque, barre frontale); 
autrement dit, si la surface de repos est plus longue, le 
nombre de fois où les vaches heurtent un élément de gui-
dage diminue.

incapables d’effectuer le mouvement d’élancement de la 
tête en ligne droite lorsqu’elles se lèvent et l’exécutent en 
l’esquivant latéralement. A noter toutefois que la position 
de la barre de nuque influence également le nombre de 
fois où les vaches heurtent les éléments de guidage 
lorsqu’elles se lèvent (Veissier et al. 2004).
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Figure 10: Si la longueur de la surface de repos de la logette 
était trop courte par rapport à la hauteur au garrot, les vaches 
étaient davantage en contact avec le rebord garde-litière.

Figure 9: Dans les logettes aux 
dimensions trop étroites, des 
lésions aux jarrets, telles que 
des zones sans poils (gauche) 
ou des lésions cutanées plus 
importantes (droite), ont été 
observées plus fréquemment.

les dimensions des logettes. Cependant, les lésions aux jar-
rets étaient moins fréquentes si la surface de repos de la 
logette est suffisamment longue par rapport à la taille de 
la vache (p = 0,020; fig. 9). La longueur de l’espace libre 
pour la tête n’a pas eu d’influence sur les lésions aux jarrets. 
Le fait que les vaches dans des logettes avec une petite 
surface de repos soient plus fréquemment en contact avec 
le rebord gardelitière lorsqu’elles sont couchées (fig. 10) 
pourrait être une cause de l’augmentation des lésions aux 
jarrets (Potterton et al. 2011).

Conclusion
Les résultats de la présente étude montrent clairement que 
le comportement en position couchée ainsi que les mouve-
ments de coucher et de lever des vaches laitières dans des 
logettes trop petites sont perturbés, ce qui peut également 
favoriser l’apparition de lésions aux jarrets. Lors de la con-
struction de nouvelles étables, il faut donc tenir compte du 
fait que, en raison de la sélection, les vaches sont suscepti-
bles de devenir encore plus grandes à l’avenir. Dans quel-
ques années déjà, les dimensions spécifiées dans 
l’ordonnance sur la protection des animaux pour les vaches 
d’une hauteur au garrot de 145 ± 5 cm ne pourraient plus 
suffire pour une grande partie du troupeau d’une exploi-
tation laitière. Eu égard au bien-être des animaux, il est 
donc important que les dimensions des logettes dans les 
nouvelles étables soient adaptées à la taille future des 
vaches (fig. 11).
La fiche thématique Protection des animaux «Dimensions 
pour les vaches de petite taille, les vaches de grande taille 
et les génisses en état de gestation avancée» de l’Office 
fédéral de la sécurité alimentaire et des affaires vétéri-
naires (OSAV) contient des recommandations sur les dimen-
sions des logettes pour les vaches dont la hauteur au garrot 
est supérieure à 150 cm. Les résultats de la présente étude 
montrent que, notamment en ce qui concerne la longueur 
de la surface de repos, mais aussi l’espace libre pour la tête, 
des logettes généreusement dimensionnées sont néces-
saires pour permettre aux vaches, même de grande taille, 
de se coucher et de se lever sans être gênées. Cependant, 

pour déterminer les dimensions optimales des logettes, il 
faut également tenir compte de la manière dont ces dimen-
sions influencent le comportement des vaches et l’état de 
propreté des logettes (Gieseke et al. 2020). On peut égale-
ment supposer que la conception des bat-flanc, la hauteur 
de la barre frontale et la position de la barre de nuque ou 
de la sangle ont une influence sur le comportement et 
l’apparition de lésions aux jarrets. L’OSAV mènera donc 
d’autres recherches dans les années à venir sur la base des-
quelles les recommandations relatives aux dimensions des 
logettes pour les vaches de grande taille pourront être 
actualisées.
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Figure 11: Les dimensions des 
logettes adaptées à la taille 
des vaches ont un effet positif 
sur leur comportement et 
donc sur leur bien-être.
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